
DIFFUSION CHANTECLER MARS 2018 
 

Discours de Monsieur Raoul Langlois prononcé le 27 février 2018 à la salle 

événementielle (d’après le texte diffusé sur facebook par le groupe Auxonne 

Passionnément 21)  
 

 

Commentaire introductif de la rédaction de Chantecler : 
     Nous diffusons ce texte pour une meilleure intelligence de notre série d’articles : 

« Charmoy-City : fragments d’un discours revitalisateur ». Nos lecteurs éventuels 

pourront ainsi se reporter à l’original et se faire leur propre opinion.  

       

      Le texte du discours, dans sa totalité, compte environ 5700 caractères (espaces compris).  

      Une lecture attentive met en évidence la présence conjuguée et croisée de trois thèmes 

majeurs : 

       Un discours d’introduction sur la revitalisation proprement dite (historique du projet, 

bénéfices attendus, modalités de mise en œuvre, organismes et acteurs impliqués), figuré 

sélectivement et à notre initiative en noir, et qui compte environ 3200 caractères 

     

     Un discours relatif au commerce local, à son évolution, aux « luttes » entre petits 

commerces et grande distribution, à la nécessité pour les commerçants de s’adapter aux 

consommateurs,  à quelques considérations sur les circuits courts et les livraisons d’épicerie, 

figuré sélectivement et à notre initiative en rouge, et qui compte environ 1500 caractères 

     

     Un discours rappelant des menaces passées sur le centre-ville historique, 

heureusement conjurées en partie par « la résistance de quelques Auxonnais », suivi de 

quelques considérations techniques sur l’isolation thermique et l’épaisseur de la peinture, 

figuré sélectivement et à notre initiative en vert, et qui compte environ 1000 caractères 

 

 

TEXTE DU DISCOURS (d’après le texte diffusé sur facebook par le groupe 

Auxonne Passionnément 21)  

 

Avec d’autres villes moyennes de France, nous sommes engagés dans un projet de 

revitalisation de notre centre-bourg depuis 2014. 

C’est une proposition de l’État. Nous y avons souscrit dès le départ car nous 

pensions que c’était une opportunité pour notre ville d’entrer dans le XXIème 

siècle. Nos difficultés sont celles de beaucoup d’autres villes de même importance. 

Une réflexion commune est utile à tous.  

Soyons clairs, je l’ai affirmé à plusieurs reprises, il ne s’agit pas pour nous de 

rechercher l’heureux temps supposé des années 50-60. Etait-ce d’ailleurs un 

heureux temps ? Pour moi oui, car le poids des années ne pesait pas sur mes 

épaules. Je ne souhaiterais pas revivre ce temps. Nous avons gagné depuis en 

qualité de vie. Le commerce a évolué. 



Les années 50-60, dois-je le rappeler, étaient les années où le centre ville devait 

être démoli pour laisser la place aux HLM. Le projet a été engagé aux Ursulines, 

en bord de Saône, ce qui explique la présence des HLM. Une maquette existe dans 

nos réserves pour montrer le devenir HLM de notre Ville. La résistance de 

quelques Auxonnais a permis de limiter le désastre. 

Aujourd’hui nous voulons le respect de notre patrimoine, un respect intelligent. 

Nous voulons protéger notre Ville en l’ouvrant aux innovations du XXIème siècle. 

Doit-on continuer à tolérer les gouffres énergétiques de certains immeubles du 

centre ville ? 

Ceci dit, je comprends qu’une isolation extérieure ne puisse être possible dans les 

quartiers ultra sensibles du centre ville. Pourquoi avoir les mêmes exigences rue 

Sainte Colette qui n’a aucun intérêt historique ? 

Nous autorisons depuis quelque temps dans ces quartiers une épaisseur de 

peinture assez forte. Ce travail est celui de tous les Auxonnais. Le développement 

du centre ville sera profitable à tous. Je suis d’autant plus libre d’en parler que 

j’habite hors du centre ville. 

La vitalité du centre ville nous sera utile, comme elle sera utile aux habitants du 

canton. Notre travail est ouvert à notre territoire, tout notre territoire. Vous le 

savez, ce qui est bon pour Auxonne rejaillit sur tout notre territoire. 

Cette nouvelle réunion publique doit permettre d’échanger. Un échange 

constructif. Les conseillers municipaux ont tous travaillé dans cet état d’esprit. Il 

peut y avoir des divergences sur les priorités. Des conseillers qui ont voté le 

programme, défendent le musée avant la médiathèque. Ce n’est pas mon point de 

vue. Rien de grave à cela. L’important c’est que nous partageons ensemble la 

volonté de redonner une certaine vitalité à notre centre ville. 

Comme l’a dit un conseiller municipal, nous avons maintenant notre programme 

pour les dix prochaines années. Je suis fier de cet engouement unanime pour le 

développement de notre ville. Vous le savez, je souhaite que notre ville de 8.000 

habitants puisse accueillir quelques nouveaux habitants et faire de cet 

accroissement une réussite. 

Vivons mieux, vivons heureux. C’est notre chance dans notre ville, rurale dans 

son fondement, urbaine par sa population. Une campagne à la ville, une ville à la 



campagne. Le circuit court, nous n’avons pas attendu les métropoles pour le 

mettre en place. Les asperges nous savons où les trouver, les choux, les ognons, 

carottes, pommes de terre, idem et sans difficultés. Merci Messieurs les 

Maraîchers. C’est cela notre ville. 

Aujourd’hui le passé est révolu. Le pot de lait au coin de la rue, l’achat de chou-

fleur chez le maraîcher voisin n’existe plus. Les grossistes ont laissé la place. Les 

petits magasins ont lutté contre l’arrivée des grandes surfaces. 

Les élus sont critiqués. Mais où allez-vous Mesdames et Messieurs les 

consommateurs faire vos emplettes ? 

On me dit les grandes surfaces c’est terminé. Le e-commerce (internet) a pris le 

relai. Certes le commerce en ligne se développe, néanmoins lorsque je passe 

chaque jour devant un low-cost et une moyenne surface : je ne vois pas un fort 

désengagement. Il en est de même quand je prends l’avenue du Général de Gaulle 

et la route de Dole. 

Ce n’est pas au consommateur de s’adapter aux commerces, mais l’inverse. Des 

commerçants locaux l’ont bien compris. Lorsqu’un commerçant prend de son 

temps pour apporter au port une livraison d’épicerie, il a tout compris. 

     Cette réflexion sur le devenir d’Auxonne, nous l’avons confié à deux bureaux 

d’études, Urbicand et Urbanis. Associés pour ce travail, ils ont eu toute liberté 

pour travailler, pour réfléchir, pour proposer des scénarios. Plusieurs d’entre 

vous les ont rencontré lors d’une précédente réunion publique au cours de 

laquelle ils nous ont fait part de leurs propositions et de leurs réflexions. 

Des comités techniques avec les fonctionnaires de diverses administrations ont eu 

lieu. Des comités de pilotage se sont déroulés en présence des élus, j’y ai participé. 

Commissions d’élus, conseil municipal en ont ensuite débattu. 

Je tiens à remercier publiquement Nathalie ROUSSEL, maire adjointe en charge 

de l’urbanisme qui a pris ce dossier à bras le corps, et Caroline LAFFAGE, notre 

chargée de mission qui s’investit fortement dans sa fonction. Sans oublier tous les 

élus et les techniciens qui ont pris de leur temps pour construire ce projet. 

J’associe à ces remerciements l’Union Commerciale qui a largement participé 

aux discussions sur ce projet. 



Ce projet est un projet réfléchi, construit. Il vous revient maintenant de le 

découvrir, pour certains, et pour tous de l’amender, de l’interroger et de le 

construire pour le mieux-être des Auxonnais. 

Chacun a le droit de s ‘exprimer et le devoir d’écouter ses concitoyens s’exprimer 

également. 

La prise de parole doit être partagée, non confisquée. 

 


